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304 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 
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La société républicaine de Tonneins-la-Mon-tagne écrit à la Convention : La guerre ! la guerre ! et jamais la paix que tous les tyrans ne soient exterminés. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi au comité de salut public (1) . 
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La société populaire de Ligny-sur-Ornain té¬ moigne à la Convention sa reconnaissance de ce qu’elle a envoyé dans le département le représentant Mallarmé dans lequel elle a re¬ connu l’énergie, la sévérité et la justice de la Convention (2) . 

Nous vous remercions, Législateurs, de nous 
avoir envoyé le représentant Mallarmé, ce 
choix de votre part, nous a convaincus de votre 
sagesse et de votre justice. Ses vertus vous 
honorent, son patriotisme, la pureté de ses 
intentions, la droiture de son cœur, l’aménité 
de son caractère, la sévérité de ses principes 
ont ranimé le patriotisme chancelant, pulvérisé les ennemis, et concilié tous les bons sans-
culottes. Restez à votre poste, Législateurs, 
continuez vos glorieux travaux, et vous aurez 
bien mérité de la patrie (3) . 

Insertion au bulletin. 
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L’agent national de la commune d’Ernes (4) annonce à la Convention que les citoyens de cette commune, presque tous pauvres ouvriers, à la suite d’une fête célébrée en l’honneur des 

martyrs de la liberté et de la reprise de Tou¬ 
lon, ont déposé sur l’autel de la patrie 45 che¬ 
mises, et 100 liv. en assignats. 

Mention honorable, insertion au bulletin (5). 
[Emes, s. d.] (6). 

« Républicain président, 
Convaincu que pour opérer le bien, surtout 

dans nos campagnes, l’exemple est le véhicule le 
plus puissant, je m’empresse de te donner le 
détail, de la fête civique, célébrée décadi dernier, 
par la commune d’Emes, canton de Pont, dis¬ 
trict de Falaise. Sur les dix heures du matin, 
ses habitants, à cela près de quelques aristo¬ 
crates, s’assemblèrent au son du Tambour, près 

(1) P.V., XXXIII, 194. Bin, 21 vent. (suppl‘) ; C. Eg., n° 571 ; J. Sablier, n° 1191 ; Mon., XIX, 685; M.U. XXXVII. 345. (2) P.V.. XXXIII. 194. 

(3) Bin, 21 vent. (suppl‘) ; Mon., XIX, 685 ; J. 
Sablier, n° 1191. (4) Emes (Calvados), et non Ames. 

(5) P.V., XXXm, 194. Bln, 25 vent. (1er suppl‘). 
(6) C. 294, pl. 970, p. 29. 

l’arbre de la Liberté, et de la précédés de la 
municipalité et du bureau de surveillance, ils 
commencèrent, sur deux lignes, une promenade 
civique. Elle eut lieu par tout le village, et alors 
des chansons patriotiques, les cris de Vive la 
République une et indivisible, firent constam¬ 
ment retentir les airs. La joye peinte sur les 
visages de ces vertueux villageois paroissoit à 
son comble, lorsque la rencontre de la fille 
Maillard faillit la troubler, elle insulta au 
patriotisme, en crachant avec un air de dédain. 
Quelques républicains frappés d’une pareille 
attrocité, lui dirent, ma belle enfant, criez 
comme nous Vive la République, elle répondit 
je le crieray lorsque cela me fera plaisir. Le 
bureau de surveillance instruit de ce crime, 
commanda sur le champ son arestation et la 
promenade se continua, sur les trois heures, 
ces bons sans-culottes plantèrent un arbre sur 
lequel ils convinrent de mettre cette inscription: 
arbre de la fraternité, planté en l’honneur des 
glorieux Martirs de la Liberté, Le Peltier 
et Marat, et de la reprise de Toulon. Pendant 
et après ce travail, les cris mille et mille fois 
répétés de vive la Liberté, l’Egalité, vive la 
Convention, vive la Sainte-Montagne, se firent 
entendre, à peine le signe de réunion porta-t-il 
sa cime vers les cieux qu’ils s’empressèrent de 
le baiser avec transport et de déposer au pied 
45 chemises et 100 1. en assignats. Ces pauvres 
ouvriers, car ils vivent presque tous du travail 
de leurs mains, disoient en déposant leur 
offrande, avec un attendrissement qui auroit tiré 
les larmes, nous sommes bien fâchés que notre 
état de pauvreté ne nous permette pas de venir 
plus puissamment au secours de nos braves 
frères d’armes. On dansa ensuitte, autour d’un 
feu allumé hors le village, une carmagnole, et 
cette fête se termina pas le baiser fraternel, 
chacun se retirant chés soy crioit encore de 
toutes ses forces, vive la République, vive la 
Montagne, elle nous a tous sauvés. Je suis fra¬ 
ternellement, ton concitoyen. » 

Cosnard (agent nat.). 
Je t’annonce que le bureau de surveillance 

fait passer sur le champ l’offrande de la com¬ 
mune au département. 
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La société républicaine de l’Ile de la Liberté 
instruit la Convention que le citoyen Renaud a 
détruit lui-même sur la place publique l’incul¬ 
pation mal fondée qu’il avoit faite au 5e batail¬ lon de la Charente d’avoir voulu dissoudre la 
société. 

Ce bataillon étoit sous les armes, son dra¬ 
peau déployé, en présence de la municipalité et des membres de la société. Cette scène s’est 
passée au milieu des applaudissemens, des cris 
de Vive la République ! Elle invite la Con¬ vention à rester à son poste, et le 59 bataillon 
de la Charente l’assure qu’il brûle du désir de se mesurer avec les ennemis de la Patrie, 
ainsi que la société (1). 

(1) Bin, 21 vent, (suppl*). 
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